
LE PROPRIÉTAIRE ET L'OUVRIER.

iiels, s'exer'çait souvent à niodeler avec de laB EAux-AtrTs. terre gla ise ou1 * sculpter sur du plâttre des fîgu.
-~-- nes de toutes façons. Il avait le goût, mais

A QUI SRT L DESIN.'io Iles ilibyenis d'étudier dans une école. M.
Lafflaitîlie, instruit des disposi tionîs extraordi-

Le dessin reproduit les formies de tontes choses, blaires de( l'enatnt, se le fit uit jour amnener. Le
les êtres animlés et i'aniîaîés, la création tout 1 ilaitre litro e xminle ses essais, et dé.
enltière. Sont domnaine n'a, d'autres lbornes que' ('ouvr~ant une11 voratimi réelle sous ceslreis
celles dut ionde visib hi: ''l'o t ce î'cmn le i iii'iiwitls dInn vravon inMLlint (lit an
soleil est (le son] a'ssî, a(dit exeelleilnnî'nt Le 'I'q1'<hca de- ce nionivint,' le garroîî fera
Poussin. La foi et la raison le trnjur.î tjsqeprtie ael~telier'. Le brave l'oiîîîne(, lajoie dans
dans le séjour' <le I'imminortalite. Le t'ai>en lies veux, nilais lat peati ne a cillait, répond à l'al,
est donc immiiense, et ltis (-eux qi on', le doit, tiste (lu'il est incapiablo, hélas! (le pavyer les
(ne la création out de l'imitation, peuvent y inoi-lvnaunt 1ilir oifis-uàc.l
soulier oit yvlnrsln er oc ti('iiiie, repraî M. L'îlu'î,dont la charité

Le dssinest e lapeinuredi- a svi !. If le taletl, *Je nie voit- deaîîaaade r'ien, et anle
Le lesiaies. l~imae e a piîaul', 1i a sul >-clir"e de Ltiut.

taire, <le l'archelitetrett, en unt mlot del toits les
genres de roprlirOlatioiis qui à'xctu l'aille' L'e liendeini. l'appruenti étai t installé. Sels
<le lignes on1 traits. -Tout enî découlo, arts et nalé. 1 prbogrs' fitrent rapides. Le dessin, la s~ltr
tiers. C'est tit fleuve quni débordae et .îths 'nîîîit et (le la1 figuîre la eut.l bientôt pour
une source féconde où le., iiitellîgeaaees viei nnnt lui pîlats de steciret. En peu <le tenîlîs le anaissant
se <desaltérer et puiser des fonces niouvelils," di- art-istoe était jiassié i1iaitre. et titi au s'êtait à pi
sait l'illustre directeur de l''cl iîéî'iale de' ecoIule. (lutit exécutait au chiâteau Seigneurial j
dessin de Pari.,, M. 13î'lloc, illaitre à jalal.it Néè. tde lit Garde les tra% aux <le (décoration iiaté-
léîé. riviî. 'l'ont allait à inierî'eille pouir la faîaile.-

.rat' elle subsistait cia paî'lie (les secours qu'en-J«L'élégance qui sédulit, lat qblctse<ui îv;uit i.haquetit nois le jeunie litanine. Avanat
cliaruîae, 1.a suavité et la1ý Ma'a'e qiii nous ialîoseîtliesi 'îîds at hâr
l'adirairatoaî sont autanat (la' lue ves <le cet ~i'&e betin di îî lus poviîîastahéte (Il celi'un

sisibl ponoi. (e ct at (111lac soi r ses adieux a soli bienîfaiteur', et partit pouirconlsiste pour'tant file flans l'initiationi (Il-e tl.P'î
ques tars des iîoal'alsobije'ts q tua', dans sa.,s:igelsse inîfinie, tlie i îîîaioi'tel la invenaté.-- et D ans la capitale, le travail illhllillCe î'îalell
créés. » a.-u talent. Dé)s qule l'oit conutn son habileté,

Ces pargies, traduite> de l'itailieni, snt de Ni- Ill'> coîaiîian<l s abonîidèenit il aie pouvait 'v
Cll'A.-Iage. Voilà (le quelle îîauatttiuî ce grandî 'Ili'e etae'elsali 'iirasne uandi

Ir i aa'ui va l osrfloesprit enilvisa geai t cette "ciue"du dsi. L a<If5''Jlff. datiîaes ig
Etit(le 1'- (lit lhssin L jeune lioîiînie venait YtenrSaV)"

lié xue année. et il fallait payer sa, dette au

AUX ARISTESDEBUTATE.1L France, poau' cei'taiîaes famnilles donat titAUX A TISTE DEBUANTS. fils, est par'fois Fun1iqute soutien, c'est une heur'e
Après l'étude du dessin acdé iue, qui net cr'uelle qu1e celle-là.

doit consister' (Iue dans l'étude d'aprè l aurles Le plâtrier, inquiet, agité (le douloureux pires.-
et d'après la belle nîatur'e, les artistes <elî'tanîls t seîtaeîs éci o isd evenlir aul îîaysi
nme sauriaient trol> s'appliquer'I aux étud<es d/Snautaul aufian (le ti"îî'ii-iiîéîaîie (le l'unaie le ntierof
et d'ensemble qui sonît le nmoyen le plus rapide quii devait décider (le soni Sort.
ct le pluts sûr d'ar'river à hlî vérité. Eu il <lse mnauvaise fortune, il fallait écliati-

Eu'rE.-Otî entend par' eliù eut liiture, l'é-.,.I Il. ciseau contre lée.La vie militaire et i
nergie et la beauté dut résultat optique des colin. s' ~ li rd ell'ffraient point, puîisqîu'il était
biataisons -%il acc'idenitelles5, ont l)4d'i~iteS fruas;mais contîinenit son pèa'e veuf, ses fî'è-
calculs bien teaiaslll, soit des lign('s, soit (Il(', vil~ bas i'ige îîoniriaieuat'ils vivre pri.
tonts clairs on obscur's, soit des cou1Iiluîs out des' vé', de soli aide ?
teintes. MIais c'est surtout aux coîîîbiaia-is'na, dlue
clair-obscur que l'etl'et doit sou énîergie, sa sua Il répond a lat lettre leaternelle. (lisant qu'il ne
vité et soni charnme: ce- quai le prouve, .ce sont Iles 1 pouvait quitter sont atelier, et pr'ianît Son père1 de
estallples qni ofl'ireit sanis color'is beauacoup (l'cif' tireria sa place.
fet. Le coloris produit bie'n soni effet particuilier,2 Le jour' fatal arrivé, à l'pel.u ai01ai de soli
mnais il est optiqueaîieîît subhordonnéî à celui1 fil, le père tI'elliblaiit s'avanîce, plonage la mIlain
qu'on obtient par les mnasses claires et obscures1 dans rurae du sort et lire tin bulletinî. Un folle-
deniclaires et deîaîi.obscuires. tioularéý s'cî aiit l'ouvre..... et d'une voax

On dit de tels tableaux qu'ils sont il1*< l :q' îiasll No.. .l¶, (it-il-Uni anauv'ais iaîu-
quanîd le but le l'artiste n'a été que de donnîer aiéîo !-IUiîe lettre inouillée de larmes appr'it le
na aspect large, niais peu étuitj, aui moyen de'le'.îlcanlaim aut fils l'aî'-rtt du sort. Par le retoura

gr-andes oppositions d'oaîîbres et (le luièries. Un i colt'tilei' l'ont recevait une réponîse ainsi con-
tableau d'uni grand effet est uan otîvrage dlaits le- itî : ' Mon cher' p'e'e, vus avez tiré pont' mloi
quel une disposition énergique et sa4nvante des le No. 19) ; Eh bieni ! moi, j'ai tiré pjour vous5 le1
masses, dut clair-obscuî' et <le la couleur', prodluit, aiuîneiro :IloO!" E"t le bon fils env'oyait a soli
une vive implressioni sur Il'iniagiîma-tijoli. 1père titi sac d'écus de trois mille fr'ancs, pîrix (le

C. Soai travail et fruit de ses écoîlonilie2.
'Un wnnîlaç.ant fait bientôt trouvé; la famille

vécut ronutine aupravant; et peu après, le filsI
Comment tout enfant de génie privé de for- 'd3 'a iîîtnble plâtrier se faisait titi noni à la capi-

tune Peuit devenir célèbre et utile * o tale et ara'ivait à la fortunie. Uuue bonté natuarellIe,
Pays.la chaiié clirtétiegîe nies -à la aiodestie d'un

Voii 111 r-lt tuchnt le a vt, le . L-iadmirable talent, on Is .iLplanche, notre pre-
Voic tu tî'it oucaut.<lela ie d M.La. iier et vénéré Maître.

planche, professeuîr (le Mî. l'abbIéý Cla1t Pu; lourîolrs1 lieu reux de suivre de loîi ses tra ces
vous révélera le ilaître, et vous apprenîdra les dn acr'eeq'lailsre inu cpu

devois desou lèvean Cnada vous l'égaler commre artiste, nious nous applique-
lA fils d'uaî pauvre palàtrier, cédant àu uit eoût rotîs du moins à le remnplacer de notre mieux

irrésistible pour le dessini, danîs les rares loisirs auprès de l'ouvrier -,,%lts forttue.-E.xtralt dc l'.4ri
que lui laissait l'aide doannée aux travaux pater.~ (Il Dcssitt.

AU GRAND PARTI DU TRAVAIL,

yt i FEsT CI.K. lAit . l*<OiiEAit T i.O 1IEI

CHA.NTl DES ARTISANS CANAD)IENS. ~il
Ani sein (le lias lutte$ civile$.

Dans ce' peuli inquiet. ju steunent alarméic.
L'n doaliursi de' l'intrigue oit %'gètcîit les %iltes,

Lii iO% Lui li liuliiii S'est l'ue.
C. "ouit .le: tl. tiIi'iii q dle Iluit l'initellige'nce
Ott% re des hoizonuîs sIruit' ondiue nouveau.
Lvs pari is sonît d''lt-ris !-e droit et la puissanice

Soit t'umîdiitiý et soit ttm'aliêzi
L.'il jour' se lève auit- lins têtC.

Il 1-i'î'îiiillie pouri noaus dles instants solennîels.
Les gloire's dlu liasse, les samglanues coîIiqluè't's

àN'I l'Oits .' 'îiilt ,îSIli dl'attels.
C'e'st à gins ati'liei's, c'est ait mairteau sonore
Qui imuws fauit îtelliaîtt'r te! prix du oseI~
1-t nouis donner'i la îîliiî pour' triomphler' ecorcce

l'di' lat pîlus belle die ilos lui:!
Quo' devif-nt la diploinalù' y

Qui i sait te'i' quel' ahii'' elle nious tra inera .
La*irtibaii jirte e'î lui l'aiutour dla la patrie,

Ei't soi tri'lt la sauvera!
Nous la firons granidir pari ses, ressources niêan's,

E utuitsoli ge'îie ait lrolit Ldei soli n''ni.
M'.ilu de liii trouver', (fauis de.q IWrils eNtr'è,î,es.

D)i'atre sauvreurs (flic le cann.
De'bouît! car l'avenir s'e'aiti"'ouivre

Pour alis- ilonttrer tW blit oit Vont tl"s nttse,
liîî nos5 arts fîcrissatits, que 1 euranger decolivre

D''s 1r1% aux. sinion îles alqîir
Qu'onm tiinsrortnc, lEtait e'n Ligue. emi Répuîblique".
Nous voulons. nious ainsi. l'alffermir sous nos lias:
1Eîîseimle levoils-tmoiis, conmme l'Atlas anîtique,

Purta iii un inonde dtans nos bras
Cet la Vo'otiti- Souveraine

Qui vent par' notre. iain cicatriser 115 ilauX.
Elamîçoîis-uous, allamis, Iiii e val ciala pllainbe,

Par les caiiiigies-. les liaimmeatix!
Quandaî le trauvail nous> livre il l'ezi% i sa richesse,

llàoua-nîis làtoisuîoîsd'eii lumndre notre part
C'est le fruit savoureux d'unîe aimable tendresse,

Car Dleu lie fait rien au liasa-d.
Il veut (lait! l'honmme ici udomnie,

En inarctmantià la voix de soit commandenent
Il salut dans sa lwnsee ne Ilailinie divinue.

Soui adresse est timi imistruniemt.
Lot!t re patriotique est una combat sans trtèvc,
Que le soille d'e'u haut doit toujours animer!
Les zi"tti\ nou's ont fait. <tanta n granid et beau rêv'e.

lKotre Cainadla potur l'ainacr.
imons-la clonc cette Patrie.

lût cr'at stm'sait so n ". it ouvoir respecté;
lnûu oniant a lins !.a.: i'ainou,' ic l'industrie,

Cl' g'ri' dlella lbî'rte!
Que, -ans clierclier t''tat d'honneurs Imaginaires.
Ils f'uienit des lsirdîleîiirîs le colitaet dangereux,

Qnhoim soit% i'iers, dans leurs modestes sphères,
Ils soient tes simpte,, les heureux
Que leur l'roiiljaiais net roulgisse

Auprès dl'unm bachlier, d'tun pompeîux citadtin.
1.'lionticur marche souivent au bord t'un pn-cilice:

Qui r (in tra<u temaiim?
P>ouar le garder sanis tache àl l'abri dc l'orage,
.Nons pI'rats l'uitilo et paisible umétier,
ien clWit f'aille llar'ois craindre pour son courage,

En suiivant seul I'bî're sentier.
,,,its doute, il est beau (!*entreprendtre
La ltte fliti destin doit livrer un talent;
e.,ans. cloute. avec respect nous appîrenaons à rendre

llomnima;ge a savoir triomphiant.
À chacun sa «urrière i-lt faut que la, science
l>roinèîmso suit flambeau dans toute obscurité,-
Traaillez. votas aussi, rrères ! la Providence

'Veut l'ordn, avec l'activité 1
Enfants, àt chiacuan sa carrière!

La nîôtre a ses dangers comme elle a ses vertus.
D)ans cet apostolat, dont notre iltue est Si fière,

lets travailleurs sont les élus t
Pouar déf'endre nos dtroits s-aclwz bien les conumaitre.
'otus saus rez Id Ipeuple en restant son soutlien.

Le siècle, qui lletiit et l'esclave et le mnal tre,
Doline la gloire au citoyven.
il est une heure dans la vie

Oit t'on reroit, enfin, le pirix de 11os cllorts;
l)'ta relie; mérité niotre tachie est suivie:

La lmurcs!zl, a tropi de rîuuords.
Nos père's ont touijours r'etrempé leur audac
Aux sources dtu travail et de l'adversité:
Ue Caftonr doit rester au blason de leur race.

Att ! flètritsozs 1'oisirelê!

1) Souligné par le rédacteur.


